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1. - INTRODUCTION 
Cette é",de a été réalisGe dans le cadre du programme ECEREX 

(Ecologie, Erosion, Exp5rimentatìoii), en Guyane Française, au bord de la 
piste-de Saint Elie (carte 1). Le but du programme était de définir les 
principales composantes de 1'6cosyst;:me forestier (pédologiques, hydrolo- 
giques, botaniques) darle le milleu naturel, puis de suivre les effets de 
différents types d'ar;t.dilagPments (pgiturage, arboriculture, sylviculture, 
agriculture sur brfllisi stl~ ces composantes, ceci afin d'apporter aux 
responsables de la planification du diveloppement guyanais des données 
scientifiques précises sur les effets des différentes spéculations agrono- 
miques. 

Le dispositif expérimental conp;.end outre la forêt primaire : 

- Une parcelle de 25 hectares, appelée parcelle arbocel, défrichée 
entièrement en siir,ulant les conditions d'exploitation papetière ; 

- 10 bassins versants dont la surface varie de 1 à 2 hectares, 
étudiés d'abord sous foret naturelle puis sous couvert aménag6 ; 

- Une parcelle àe 1. hectare dite parcelle d'inventaire, B l'inté- 
rieur de laquelle a dtB choisi un Bchantillon pour l'dtude de 
phytomasse ; 

- 4 parcelles d'accroissement de 2500 mètres carrés chacune, oÙ 
sont suivies des études de litì&-@, de phénologie et de 
productivit6 de la for& naturelle ; 

- Un layon de i,5 km, balayé et obscrv6 tous les quinze jours, oÙ 
est étudi&e la phénolagie ; 

- Un layon de 7,l km SUT lequel les chablis ont été observ6s (1). 
* ORSTOM, B .P. 165 -- CAYENNE -- GUYANE 
** Laboratoire de Botanique Tropicale ... Université de Paris 6 

*** ORSTOM, B.P, 165 - CAYENNE - GUYANE 
**** ORSTOM, B.P. 165 .. CAYSNNX - GUYANE 
(1) Ce layon parcourt une surface de 213 hectares. 
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2.1. - DoPan4es climatiques 
Situ& h 5* n'ord SUI' la côte Es.?; de l*AnBrique du Sud, la Guyana 

française est soumise å un climat dont fes variations saisonniires sont 
rythmdes par les passages alternées de la zone intertropicale de convergence. 
La figure 1. rend compte des pr6cipitaTions moyennes mensuelles calculees 
sur 50 ans pour la station de Cayenne Rochambeau, On observe une saison 
sèche du 15 aoGt au 15 novembre, et une saison humide le reste de leann& 
qui es't entrecoupGe cieuri creux ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ t r ~ ~ ~ ~  marqu6 durant environ un mois 
et pouvant se situer en fbvrier, mars QU avril, irr6gularit8 qui masque sa 
pr6sence sur la figure 1 calcul8e sur 10 aiis. Depuis 1977, les pluviographes 
placés sur 12 site de l'&xadc? ont permis c?'c%abïir une moyenne (sur 4 ans) 
de 245 jours de pluie totalisant 3450 mm, 

La temp6rature  nueli lie esz miss in^, de 26O, avec une variation 
entre Ln mois le plus chnud bjt le mois le plus froid n'exeédaqt pas un degr&. 
L'humidité moyenne me~sueile est 6levBe avec des valeurs oscillant entre 
80 et 90 %* L'insolation annuelle varie de f950 a 2500 heures avec une 
distribution r~ensuelle trBs variable. ~ ' ~ v ~ ~ ~ ~ r ~ * ~ ~ î ~ a ~ ~ ~ n  (Piche) atteint 
i075 mmian avec un maximum en octobre, @;ant, 3 L'Bvatrwspiration rCelle, 
elle a @ti. caicul6e pa2 RQCtiZ (1982) paf la mdti.,sde du bilan hydrique de très 
grands bassins ~e~saiit3 (afin d annuler les prnbLZismes de retenues de nappes 1 
et atteint une valeur (?e 1470 mtr/an pou? la r6gion dtudiée, 

La zone d'gkude est situ& SUI" L'interfluve shparant le bassin de 
la Sinnamary de celui de la  un^^^^^, sur des schistes de la &rie de 
Bonidoro. ie relief est fortement modelé avec des pentes excedant souvent 
50 %, mais les ddnivellations restent de faible amplitude. Le réseau hydro- 
graphique est trgs serre et les pentes des thalwegs deviennent vite suffisa- 
ment faibles pour que les dgbits solides des eaux de ruissellement soient 
captées, entralnnnt la formation de bas-fonds marécageux B sols trbs hydra- 
rrorphes, ~ Q U V W ~ ~  d'une vt5gbtation domin& par ie palmier Euterpe oleracea 
Mart. auquel s'associe le "manil" Symphonia RLobulifera L.f. (CLUSIACEAE) 
Dans la zone &tudide, l'&tendue de ces bas-fonds n'exczde pas 15 % de la 
superficie totale. En dehors d'eux, le paysage est constitub de nombreux 
petits bassins versants dont la surface varie de 1 b 2 hectares, étroitement 
imbriquds les uns dans les autres et separ& par des lignes de crete arrondies 
mais assez Btroites. 
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2 o 3 Pédologie 

Les travaux de BOLLET ;1978), BOULET et ar, (1978, 1979), HUMBEL 
,1978)- GUEHL (?.981), démontrent l'existence sur les schistes de Bonidoro, 
de 2 types de sol en regard du cheminement interne de l'eau ; dans le premier 
type, l'eau circule verticalement et librement dans le sol qui est alors dit 
'5 drainage vertical libre'" (DVL!, dans l'autre type, l'eau infiltrée est 
;rbs rapidement bloquée par un horizon imperméable, et doit alors s'écouler 
.-atéralement ~ il s'agit d:ur! sol ''5 drainage vertical bloqué'" (DVB) Ces 
deux types de sol son+ étroitement imbriqubn -dr ..e terrain et le DVE ne 
couvre jamais m e  grwde surface d'un seul tenant sur le terrain. Un autre 
:aractère édaphique asparaît par endroits : il s'agit d'une hydromorphie de 
;\-face quf dans certains cas se -?encontre jusqv en haut des bassins versants 

;OMPObITION FLORISTIQUE _-- 
A analyse des ?ombreuses donn6ea provenan- Gs cous les membres ds 

1'eguipe ainsi que du CTFT (Centre Technique et Forest?.$? Tropical, 
GUIRAUD et SARRAILE 1980) a été effectuée par LESCURE .1981), Ces données 
ont été récoltées sur différentes parcedes tokalisant plus de 20 hectares 

SUF -es TC bassins versants tota..isan 15,E hectare-- 

sur les 4. parcelles de productivlts totalxant 1 hectãlaz 

Sur la parcelle d;inventaire (1 hectare) 

- Sur le layon ghénologique , 

- Sur 4 autres parcelles totalisant 1 hectare : 
Le tableau 1 indique pour chaque famille le nombre de genre et 

dcespèces rencontrés 

Les familles les plus riches en espèces sont par ordre décroissan-; 
CAESALPINIACEAE (24sp.) ; LECYTHIDACEAE (2Osp.) CHRYSOBAEANACEAE (16sp.\ 
MIMOSACEAE (16sp.) , SAPOTACEAE (13sp.) ANNONACEAE "13apo , MORACEAE 
(12sp.). 

di Plon ne prend en conrpte que les irldividus 3e plus de 20 centi-. 
mètres à hauteur de poitrine (DBH), on rencontre 45 familles, Classées par 
ordre de densité relative décroissante, les plus importantes sont alors ." 

LECHYTHIDACEAE (26 %) CAESALPINIACEAE (22 %) ; CHRYSOBALANACEAE (12 %) 
SAPOTACEAE (9 %) ; CLUSIACEAE (3 %) ; BURSERACEAE (3 %) ; neuf autres famil.ie5 
contiennent chacune entre 1 et 2 % de l'effectif total, les 26 dernières 
en constituept chacune moins de 1 %. 

e ordre de densité dans lequel ss6tablissent ces familles rappelle 
ia forêt de Moraballi creek décrite par DAVIS et RICHARDS (1933). L'ivVjor- 
tance des CAESALPINIACEAE dans la voûte forestière s. déjà été signalée p c  
AUBREVILLE (1961). KLINGE et RODRIGUE3 (1973; RICHARDS (1952j, SCHULZ 
'195C) e 
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TABLEAU 1 

NOMBRE DE GENRES eT D'ESPECES RENCONTRES PAR FAMILLE 

I 
1 l 
i I 
f l 

FAMILLES 1 NOMBRE DE GENRES ¡ NOMBRE D'ESFECES 

Anacar di ace ae 
Annonaceae 
Apocynaceae 
Apaliaceae 

Bignaniaceae 
Bombaceceae 
Borrapinaceae 
Burseraceae 

Caesalpiniaceae 
Caryocaraceae 
Celastraceae 
ChrJrsobalanaceae 
Clusiaceae 
Combretaceae 

Ebenaceae 
Elaeocarpaceae 
Erythroxylaceae 
Euphorbfaceae 

Flacourtiaceae 

Hippocrateaceae 
Humiriaceae 

Icacinaceae 

Lauraceae 
Lecythidaceae 
Loganiaceae 

Melastomaceae 
Me1 iaceae 
Mimosaceae 
Monimiaceae 
Moraceae 
Myristicaceae 
Myrsinaceae 
Myrtaceae 

Ochnaceae 
Olacaceae 

Papilionaceae 
Proteaceae 

i 
I 
l 
I 
I 
i 
I 

I 
I 
l 
I 
I 
i 
t 
i 
i 
i 
I 

i 
t 
1 
1 
i 
f 
1 
I 
1 
i 
I 
I 
i 
I 
i 
I 
I 
i 
i 
I 
I 
I 
t 
l 
I 
t I 
I 

1 

7 
2 

2 
3 
1 
3 

17 
1 
1 
4 
5 
1 

1 
1 
1 
8 

3 

1 
3 

3 

4 
4 
1 

3 
3 
5 
1 

2 
1 
5 

2 
3 

10 
1 

a 

a 

I 
I 
I 
l 
I 
I 
I 
I 
f 
1 
I 
I 
1 
t 
I 
i 
i 
I 
I 
i 
i 
i 
f 
1 
I 
i 
I 
i 
f 
I 
i 
i 
l 
I 
l 
I 
f 
I 
t 
1 
I 
I 
1 
i 
i 
i 
f 

1 
13 
9 
2 

2 
3 
2 
7 

24 
1 
I 
16 
9 
1 

1 
2 
1 
8 

6 

i 
3 

3 

8 
20 
1 

9 
5 
16 
1 
12 
5 
1 
6 

2 
3 

11 
1 
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i i 
I 
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t FAMILLES I NOMBRE DE GEERES 
- i 

I 2 
I 
I 6 
i 2 
I 
I 
f 
i 4 
i 
l I 
1 .  
1 2 
i 2 

4 
7 
2 i 

i 

i 1 
f _ _ _ _  i 

I 
NOMBRE DIESPECES 1 

3 

7 
2 

7 
13 
2 
6 

1 

3 
2 
1 

I 

i 
i 
I 
I 
I 
1 
I 
l 
f 
I 
f 
t 
I 
l 
l 
I 
1 
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- La famille domine dans une des classes intermddiaires de DBH 
puis perd S Q ~  importance relative ; ia 3isir.xT:utisn de sa densité relative 
dans les diffgfentes classes de diamPt;re esc en cloche, ak la famille 
s'exprime mieux dans l'une des classes : 25-29 peur Les ~ ~ C ~ ~ ~ ~ ~ D A C ~ ~ ~ ~  
33-39 pour les CHRYSOBALANACEAE, 70-79 patir Ses ~ ~ ~ S A ~ ~ I ~ X A ~ ~ A E  

- La 6ensit6 relative de la famille est; g&n&alement peu importante, 
nais devient forte dans les plus grandes classes de DBH, c'est-à-dire 
dans l'ensemble des 6msrgents. C'est ici le cas cies C ~ ~ ~ ~ ~ A ~ C ~ A ~  et des 
CLUSIAGEAE, 

Dans Le czdre &e chacuaìe de ces stratggles, ie comportement de 
la familie peut $tre homcrggne - toutes les espikes constitutives suivent 
le même strategie -  AL^^^^^^^^^, ~ ~ ~ ~ ~ T ~ I ~ ~ C ~ ~ ~ ~ ,  ou au contraire, 
héttkogène, ce qui ripparaEt par une succession de pics dans la distribution 
des densitds relatives, pics que l'on peut atrrfbuer B des comportements 
diff6rents de taxons 6lémentaires. Le cas est tr&s clair pour les 
C ~ ~ ~ ~ U ~ A L ~ ~ A ~ E A ~  : au premier pic correspond le genre Hirtella, au second 
le genre Licania et au troisierne enfin Xes genre Compia et Parinari qui 
prdsentent très souvent cte gros diamètres. 

4. -- LA FLORE ET LE MILIEU ~ ~ A ~ ~ ~ ~ ~ E  

Sur les 10 bassins versants du ~~0~~~~~ ECEREX, les relevés 
floristiques ont ét6 effectui% sur des placettes de 20 x 20 centimatres, 
contfgües (GUIRAUD et SARRAILW, 1980). On peut supposer le plan de 
placettes d'inventaire à la carte p ~ ~ ~ ~ ~ g ~ ~ ~ e  effeetude par BOULET, et ce 
pour chacun des bassins. 



TABLEAU 2 

Familles 

-- 
AtXKXHXeae 

Bignaniaceae 
Buqseraçeae 
Caesalpiniaceae 
caryocaraceae 

o~ryso~al~aceae 
ClUSiaCeâ@ 

Euphorbiaceae 
HUllii~faCeEW2 

Lauraceae 
Lecythidaceae 
Mimosaceae 
Morsceae 
Papilionaceae 
Sapotaceae 
Violaceae 

Effectifs relatifs des familles suivant les classes de DBW 

-.- 
0 

SS9 
---* 

791 

1,4 

497 

5,2 

1,1 
3,5 

2,3 

9,8 

172 

OS6 
1,3 

199 

31,9 

2,4 

~$4 

092 

1,7 

19,9 

OP9 

1,7 

4,s 

2,8 

097 

30 

39,9 

098 

0, 

296 

21,2 

0,4 

1481 

4,o 

Q,9 

097 

I,4 

23,4 

2,2 

fJ,6 

x,6 

9,4 

092 

096 

192 

x,9 

0th 
13,1 

2,3 

f,O 

os9 

1,3 

16,O 

1‘8 

0,s 

196 

10,9 

50 
59,9 

--.- 

0,.7 
42,3 

0,7 

5,9 

1-4 

0,s 

0,3 

%1 

X3,6 

292 

60 

69,9 
-_I- 

182 

46,4 

1 

397 

2*1 

083 

QS3 

1,7. 

f-j,7 

491 

I*l 

2,1 

12.9 

1,7 1,7 
097 097 

5,3 5,3 

183 183 

6,9 6,9 

097 097 

2,3 2,3 

10,3 10,3 

594 594 

3.1 3.1 

6,9 6,9 

195 195 

1,s 1,s 

12,2 12,2 

12,8 12,8 

4,3 4,3 

14,8 14,8 

5,6 

5,6 

596 

19,4 



I Vouacapoua americana i 
f Xyllopia nitida 

- 
D i 

i 
1 

n 

l I 
I 
1 
I 
l 
I 
I 
i 
l 
1 
f 
i 
1 I I 
I 

a 
I 
t 
I 
f 
t 
t 

t 
I 
t 
1 
I I o 
i I 
t 
f 
f 
1 
i I 

I 

I 



- 140 - 

TABLEAU 4 

LIAISON DES TAXONS AVEC HYDROMORPHIE ET DRAINAGE 



Ea carte pgdofogique indzque les limites de caractères morpho- 
logiques ou fonctionnels du sol. dont nous retiendrons le type de drainage 
(DVL 82 DVB) ai si que ia pr4sence ou Isabsence de l'hydromorphie de 
surface (H-e ou 3-i. La figure 3 montre pour un bassin la superposition 
ainsi rhlisee. Chaque placette peut donc êtseddfinie en regard des cara@- 
tères &daphigues 6tudiPs ; les placettes mixtes, c'est-à-dire celles qui 
sont traversees par la !.iene de dtha~cati~n entra DVL/DVB QU entre H+/H-, 
n'ont pas Ettd prises en compte dans l'analyse. On compare donc des relev& 
ne concernant quo des populations de placettes situi?es sur l'un des 4 
types de sol : DVi, DYB, EI+, H-. Pour chacune de ces populations, on 
compare les fréquences absolues et les densit6s relatives de 32 taxons 
diff6rents choisis pour leur importance dans le couvert forestier. Les 
frBquences ont &té testées pas un test de / 2  au moyen d'une table de 

tage-. Nous rdsumcns ici Les conclusions deja dannees par ailleurs 
(LESCURE et BOULET sous presse). Les tableaux 3 at 4 resument les obser- 
vations ; dans ces tableaux, les tests not& t conduisent i3 accepter une 
diff4rence significative avec un coef'ffcient de sécurit6 de 35 %,.ceux 
marqu&s (+I avec lm cmfficient de securite de 90 %. le signe . indique que 
La signification d'une difference pourtant evidente, ne peut dtre testée 
par le test / 2 du fait de fréquences trop faibles. 

contingence 2 x 2, 4'1; l.es densit& relati.ves par comparaison de pourcen- 

Dans 1'6ehantillon BtudiB, on distingde 4 types de r6action des 
taxons aux conditions ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i n ~ ~ ~ ~ ~ ~ s  prises eri compte : 

1 - Le taxon ne rbagit ni a l*hydromorphie de surface, ni au type 
de drainage c'est ia cas de Carapa guianensis, Eschweilera chartaceae, 

, Ocotea -- rubra, Peltogym paniculata, - 1__" Pouteria melanopoda, Prieurella 
cuneifoîium, Swartzia remiger, Swartzia tomentosa, Tovomita sp., 
Sterculia sp. 
L_--̂ -̂̂ -.Lc. 

I__ 

2 - Le taxon ns r6agit; pas au drainage mais B l'hydromorphie. 
- IL préfbre s'6tabLir sur un sol non hydromorphe : c'est la cas 

de Bocoa guianensis, C ~ r ~ ~ ~ o ~ ~ ~ l l U ~  sericeum, tieania canescens, Parahan- 
cosnia amapap Pouteria ptgchandra, Sclerolobium melinonii, Virola melinonii, 
~y lop i a 1 ong i EX'i a 

---- - 
... 

_. 

- II s'accomode mieux dtun sal r3. hydromorphie de surface r c!est 
le cas de Parkia nitida. 

3 - Le taxon régit pu drainage et pas i3 l'hydromorphie de surface. 

li est favoris8 par la DVB mais cet avantage disparart avec 
< 

' I  

l'apparition de l l ~ ~ ~ ~ o ~ o s p h i ~ .  C'est le cas de --_II_--- Eschweilera corrugata. 

4 . Le taxon sdagit å la fois à l'hydromorphie de surface et au 
drainage. 

.- il pr6fèse les lieux DVL et sans hydromorphic? de surface , 
c'est le cas de Ocote-uianensis .II_ _____--# -- Poutesia guianensis, Protium ss., 
Qualcti sp. ifouacapoua amer%cana. 
-I____ I_-x--l---p 

- II prdfF;re B la fois le DVB et l'hydromorphie de surface ; 
c'est le cas de Dicorynia guianensis, Eperun spp., Manilkara bidentata, --- ~ I _ -  
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Nous retiendrons ici les trois aspects de la structures de la 
vgg&tation, 6tudi8e à partit de 20 Gentimgtres de DBH. 

- La surface terri6re. 
- La demit6 du peuplement. 
- La pente de la droite semi-lorarithmique 

log N = a D X Log b 
\ 

ajustee 1 la distribution ~bser-&e; des effectifs de classes de diamètre ! 
ce type d'a&"m?t reste, selon ROLLET 11969), acceptable si l'on ne con- 
sidbre pas lea petites classes de dié"tre, et si l'échantilkm reste réduit 
B la population couvrant q u e ~ q u ~ s  hectares, ct3 qui est le cas de notre 
tkhantillon, 

Le tableau 5 rBsume fes dnnn$es d ~ ~ ~ ~ ~ i ~ l e s .  Pour les 10 bassins 
versmts aimi que PQUF Za parcelle d fi inventaire, gui totalisent 16,8 
hiectai-es on t.wt;-* era les Conn4es suivantes : la surface terribre, la densit& 
~it36~3iis?, la :fi.,leur du cwf"S"icrent a, du log b et du @efficient de corr6lation 
R de lfa,juatewem B le strr-~ctura observEe. Or; tret.mera, d'autre part, pour 
chaque parcelle, la sm;ace totale et Pes ~ ~ ~ r ~ ~ ~ t ~ ~ e ~  de surface en DVL, 
JVE, H+ e? E- ca'icrrlbs apras mesures planim6tTfques sur les cartes p6dolo.- 
s~i.~ues, Fz >:lus, efi has du tableau, or: trouvera les donnQes structurales des 
pogulations presaritrs r! 
DVB, E+ et E-. 

chaque ensemble de placettes situées sur DVL, 

4e chaque pasamstre retenus peuvent etre corr6lées 
x vrariations de su~iarre occup4es par 'tel ou tel type de sol, en utilisant 
eca;ff3.cfmt Gic correlation non parmétrique de Spearman (Rs). Le tableau 

e; s&srrme 3"a:i>'ea* 

Les surfaces zerlribres - ~ - - - -  .I 

La "Yace terriGre est extremenent variable d'un bassin h l'autre 
passant de 28,5 n2/hat à 32,8 m2/'ha. LOanalyse des corrélations montre que 
ces variatiaras ne s o m  liges Qu$à la pr6sence ou h l'absence d'hydromorphie 
de surfsce ; la liaison est d'ailleurs trbs forte puisqu'elle est acceptable 
avec un cc&ficient de s6curit6 de 99 %. Elle est negative, c'est-bdire que 
Ia surface tesri.81-e e& moiss forte sur des sols présentant un hydromorphie 
de surface, 

Les densites 

Elfes varient GW les parmlles &tudiees de 142 Q 286 individus 
B l'hectare ; mais ces vasiazions ne sont correlables il aucune variation 
Bdaphiqiie Btudide. 



TABLEAU 5 

Baesin A 

Bassin B 

Bassin c 

Bassin D 

Bassin E 

Fbssin F 

Bassin G 

Bassin H 

Baftmin f 

Bassin s . 

P. inventaire 

Tr>tal 
Toutes placettes 

DVL 
DVB 
H+ 

H” 

S. T. 

ri* ha--l 

24,49 

24,88 

22,74 

21,22 

18,50 

18,76 

17,62 

2Q,02 

20,40 

X8,96 

32,80 

21,47 

22,86 

20,46 

17,75 

22.27 

-- 

Densité 

H ha-l ‘, 
--- 

236 

193 

195 

146 

3.42 

190 

186 

200 

212 

195 

286 
193 

197 

192 

177 

191 

--. 

$ 

--- 

a 3.0-3 

-29. 

-29 

-25 

-23 

-19 

-26 

-34 

-38 

-30 

-46 

-27 

-29 

-25 

-32 

_-.-* 
log b 

--- 
2,765 

2,667 

2,495 

2,249 

2,163 

2,527 

2,862 

2,052 

2,767 

2,346 

2,758 

2,700 

2,752 

2,810 

2,843 

2,651 

-O*c17 

--0,96 

-0,99 

--CI,92 

-0,96 

-CI,95 

-0,98 

-Os86 

-0,98 

-0,86 

-CI,97 

-CI,99 

s. %otale 
ha 

--“---“..- 

x,24 

IL,76 ’ 

1972 

a,60 

l,&O 

1,72 

1,80 

X,28 

1228 

X,60 

1,OQ 

l6,80 

5,12 

8,98 

3,32 

9,92 

r-..a-- 

s, El+ 
‘3: 
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Lea structures totales 

Les valeurs aSsolues du c ~ ~ f ~ ~ ~ e ~ ~  a qui dgterminent la pente de 
la droite ajustQes aux ~ ~ § t ~ ' i ~ ~ ~ t i ~ n ~  des ditamBtsres, sont bien corrdlées aux 
variations de facteurs ~ ~ ~ ~ h i ~ u e s  4tudi6as ; le DVL et l'absence d'hydro- 
morphie de surface (H-) autorisent la réalisation de gros diamatres alors 
que Le DVB et la prQsance ~ ' ~ y ~ r o n ~ r p ~ ~ ~  du surface ne la favorise pas. 

Nous retiendrons donc que d e ~ x  grands paran6tres structuraux, 
surface terri2re et pente de la droite ajustee B la structure totale observée, 
sont influencés par le type de drainage ou par la pr6sence ou l'absence de 
l'hydromorphie de surface, DVE3 et ~ y d ~ ~ ~ o ~ ~ ~ ~ e  de surface agissant comme des 
facteurs contraignants SUI' la vggitatian en diminuant 3a surface terriare 
et en empschant la reallsation de ros diamitres ; ~ ~ m ~ ~ q ~ Q n ~  aussi que la 
densit6 n'est pas affectbe par ces facteurs ESfaphiques contraignants dans 
l'échantillon observ8. Ces rdsultats se trouvent confirmes par la comparaism. 
des caracteristiques structurales des populations situées 'sur des types de 
sol homogène (tableau 6) pour lesquelles on constate que les differences 
sont plus marquées entre les p ~ ~ ~ i ~ t ~ ~ ~ ~  sur H+ et fi- que sur celles situ6es 
sur DVL et DVB ; ~ I h y ~ r ~ ~ ~ r ~ h i e  do surface ~ ~ p ~ ~ a ~ t  donc comme plus contrai- 
gnante que le DVB. 

6. - LA P ~ Y T ~ ~ A ~ ~ E  ~~~~~~ _L1 

Elle a été étudi& par ~~~~~~~~ et al. ( 1 ~ $ ~ ~  ; nous remmerons ici 
les principaux rbsulkats, 

L'6tude a 628 rGalis6e sur un ensenbie de 25 placettes de 10 x 10 
mbtres comprenant 1412 individus Ligneux 4rlgE6s de plus d~ 1 centimètre de 
diambtre ; 498 d'entre eux, les plus petits, dont ie paids total n'exc6dait 
pas 2 kg, ont 6tB pes6s en ~ ~ ~ t ~ ~ ~ u ~ ~  lee feuilles et parties caulinaires, 
les 914 restant ayant &:e5 pes& epi s6paranrt feuilles, branches et troncs et 
en mesurmt les principales parties caulinaires, 

Le tableau 7 donne les r4sultats obtenus SUF ls4chantillon et le 
tableau 8 permet de les comparer iivpbe les phytomasses abtenues B Manaus 
(KLINE et R~~~~~~~~~ 11973 et TWJj, et au Suriname (OHLER, 1980). On 
constate l'homogen6it4 des r6sul%ats dans ces trois sites quant aux rapports 
entre les poids des Eeuiiles des b~anches et des troncs ; la moyenne des 3 
études donne E 

- Phytomasse des feuilles : %,E59 IX, de la phytomasse totale +/-0,25 % 
- Phytomasse des branches : 30,16 X de la phytomasse totale +/-Q,6t. X 
- P ~ y ~ ~ m a ~ ~ ~  des troncs : 68,M X de la ~ h y ~ o m a ~ s e  totale +/-I X 
- Phytomasse catllinair-e : 38,32 X de la phytomasse totale +/-0,38 3 

Matons encore 
que dans les deux autres stations. 

ue l'importance des laines est plus forte à Manaus 
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D V L  
D V B  

/ a /  
5f' 

pi- 

- 
- 

SeCurit6 99% 

-Q,54 Liaison I 

Pas de liaison 
Pas de liRiSC3R 

I 

Liaison 
Liaison 9 

Pas de Liaison 
Pas de liaison 
)as de liaison 
18s de liaison 

'8s de liaison 
'as ae liaison 
'as de liaison 
'as de liaison 



300 
142 953 

3 350 

360 

448 

147 411 
i t I - f 

JI a : Valeurs calcul9es en X de la valeur totale de la phytomasse. 
XX k : Valeurs ca2cul6es en % de la va le ta^ tokale de la; phytonasse diminuée de celle des 

iipiphytes. 

11 c : Valeurs calculdes en X de la ~ ~ y t ~ ~ ~ ~ 6 e  das lignerax 4rigds de plus de 1 cm de DBH, 
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Le r6partition de la phytomasse en fonction des classes de DBH est 
indiquée dans ie tabieau 20 qui. montre que la petite classe (0 3 @,O> ne 
represente pas 3 X de la phytsmasse totaie, et que leç dailx plus petites 
classes ensemble (0 ti 19,Y) n'en repr6sentent que 10 % ; cette indication est 
précieuse pour l'estimation de phytomasse B partir d'inventaires forestiers 
qui ne prennent pas en compte ces petite classes, 

Des rela-kions alirm6triques ont et+? Btablies entre ia phyzomasse 
des differentes parties et le dinn&.tre B hauteur de poi-krjnc ; les relations 
sont de la forme : 

K et a étant des constance.: calctll&es, D _le dj.am&tre 3. hauteur de poitrine. 
Le tableau il Zndiqx les valeiars de K et a riinsi qae la valeur du cmfficient 
de cosrdlatisn It et seile de l'effectif de I'$ichantillon pour les differentes 
relations calc-t~ldes. 

A l'aide de ce5 r*el.aticns, on peut calcclex. '!e poids de L'échan- 
tillon observi;, soit era .$es applic,ilant B chaque Individu, soit en les 
appliqusint aux classes de ciiarnstre en choisissant comine variabie les valeurs 
médianes de ces classes. Le tableau 12 indique l->s liff6rences entre poids 
calculés et paidç observes. 

Disposant de donnees par classe de djcm2tr.e potar* les diff6rents 
a bassins versants, on pelie calculer la phytomasse de chacun. Lc tabl2au 13 

on peut alors tester la relation entre phyto- 
indique les valeurs calcul&es et majorées de 10 % pour tenir compte des 
petites classes de diamG-tre 
masse et pourcentage de la surface du sol. en D'VL pas le eeTFicient de 
corrélation de Spearman, RS. La valeur obtenue : 

- Rs = 0,916 
conduit & accepter la liaison entre leç deux variables avec ; ~ n  caefficient 
de sdcuritd de 99 X. Mais on constate aussi, à la 1ectur.l du tabieau que 
cette relation qui existe sur le plan gén6ral peut dans certains cas Gtre 
masquée par d'autres phénomènes, probablement d'ordre sylvigénbtique ; ainsi, 
le bassin A eritiGrement en DVB possbde t'if une biomasse très proche de 
celle du bassin C enti6rement sur DVL. 

7. - Eh LITIERE 
La production de iitibre a et6 étudk6e par PUIG 62979) pendant 3 

ans sur quatre parcelles de 2500 mètreç caFr& chacune equipde de 15 collec- 
teurs de 1 m2 soit une siirface de captage de 60 m2/ha. 
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TABLEAU 9 

REPARTITION SYSTEUATIQUE DE LA PHYTOMASSE SUR L'ECHANTILLON 

I I 
I DES LIGNEUX ERIGES I 
i I 
I I 

IAMILLE I % DE LA PHYTOMASSE SECHE TOTALE I 

Cassalpiniaceae 

Lecythidaceae 

Caryocaraceae 

Humiriaceae 

Lauraceae 

Maraczae 

Burso,raceae 

Sapotaceae 

Euphorb:. 1 aceae 

Ch-ysobalmaceae 

MYTIP t i caceae 

MimosaGea? 

Cluaiaceae 

Ochnaceae 

Flacourtiaceae 

TOTAL 

i 
I 
I 
1 
i 
I 
i 
I 

i 

I 

I 

f -  
I 
I 
2 
B 
D 
I 

I 

6 
1. 
1 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
P 

i 
I 

36,- 

9"87 

7.91 

T.54 

7.54 

4,4; 

3,41 

3,18 

3,33 

2,28 

1,93 

1,49 

1,41 

1,33 

2? 

9?,93 
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TABLEAU 10 

REPARTITION DE LA PHYTOMASSE EN FONCTION DES CLASSES DE DBH 

I 
I 
I 
1 I O - 9,9 cm 
I I 10 - 19,9 cm 
I I 20 - 39,9 cm 

40 cm 
I 
I 
I 

I CLASSES 
I 
I 

DES LIGNEUX ERIGES I I 
I 

2,38 I 
I 

% DE LA PHYTOMASSE TOTALE 

7,65 

18,59 

71,38 I 
I 



- Feuilles 
- Brindilles : 1460 Kg/ha/an 

- Fleurs et frtiits : 862 Kg/hs/an 

Les figuras 4 et 5 permetten5 d'observer une p6riodicit4 dans la 
production de c h a q x  eLCmcnt Ce la litl8re et des variations mensuelles, 

La chute r?w:imale des feuilles ss situe en juillet-aoGt ; la 
production des fleurs est, maxinale en octobre-novembre, celle des fruits en 
février-mars. Les chutes maximales de litieres apparaissent donc entre le 
maximum (mai-juin) et le minimum (Ecptembra-octoDre-novembre~ pfuvionétrique. 
On peut se demander si ces ehtxes 8e feuilles naximales suivent la saison 
des pluies ou pr&cer?ent ia sai &che, Cette Bliminafion du feuillage, 
dlimination relative c m  l?s ar:r:)P&s, i3 tie rares exceptions près, ne sont 
jamais ddpourvus entièrement da fe~ill ice probablement aux arbres de 
perdre trop d'eau au courct 2-1 la s-aZs., e ; mais il est aussi possible 
que la violence des aver des pluies entraene une chute 
accrue de feuilles ; la ttmini::as de la chute de litière 
semble complexe et imposs";Sie B rbdcira B l':,"tio=; be tel ou tel facteur 
isole ; il faut plutift la re;hercher d & m  ui? fai:c~au de causes d'origine 
mixte, endogene et exoghe. 

8. - NJ3CROEIASSE AU SOL 
II_ 

t 

Elle a eté nws;\~+&e s1;r 3 des 4 parcelles citees ci-dessus ; fes 
r6sultats sont Les sr:ii.an-i;s : 

- Litibr@ au s.27. : 0, 733 Kg/ka/m ip~ids sec) - Petit bois : 3 598 Kg/ha/an - Troncs au sol : 12 420 Kg/hf;P/an 

- Troncs morts S.:F pied : 3 488 Kg/ha/an - Total n6cromsse : 22 707 KgZ/ha/an 

La valeur du bois mort B l'hectare est ici de 18,5 tonnes, chiffre 
inferieur B celui trouvé Ei Suriname par r3HLCR (1360), 22,6 t/ha, mais proche 
de celui cité B Manaus apr XLINGE et al. (1975) 17,7 %/ha et du chiffre 
rapport6 par LANDELOUT et MEYER (1955) au Cango, 17,3t/ha pour une vieille 
for& secondaire. Compte tenu du cpxìctZ!ra des chites de Bois en forêt, ces 
chiffres ne peuvent &tre qu'indicatifs d $ m e  tenlrnce générale. 



TABLEAU 11 

VALEURS DE K, a, R, ET DE L'EFFECTIF POUR LES DIFFERENTES RELATIONS C~~~~~~~~ 

1 PT 
i 

K 

O, 0087 

O, O458 

O, 0486 

O, 0563 

P = K  Da 

a 

2,1360 

2,7098 

2 7632 

2 8 7248 
- 

P 

Relations allométriques fiant les phytomasses au tiiamBtre B hauteur 
de poitrine. Valeurs des constantes K et a, du ccli?f€ic.ient de corr6latian P, 
st de l'effectif de I'&chantillon N. 

Pf : poids des feuilles, 

Pt : poids des troncs, 
Pc : poids caulirtaire, 

PT : poids total. 



- di (A - Kt) dt 

dt I 1 an, on a dL = 0 et 1'Bquaticzn 
- K = A  Ici K = 7887 

L 4203 
- -I_ 

pr6cédente devient : 

= 1,88 

En faisant F/365, on obtient en kg/ha le poids de litière d6trui-t 
chaque jour par les d&x"seurs ; on calcule ainsi facilement le temps 
nêcessaire h la dkomposition takale de la liti6ref en l'absm-ice Gfappol-t 
nouveau. Ici, fe temps de d6comps~ition est de 3-95 jaws:, soit un peu plus 
de six mois, contre .!Y1 e:? dmazani; "3- (KLiP:GE -31: d. I 19'75) et 77 jours au 
Ghana (NYE, 1961). Er; Cclimbie, 51 u+, 244 jsrirs c-t plris d ' m  an en rggion 
temptSrGe. ia dkcompositiori de La Litibre est donc relativement sapide m 
forêt guyanaise, 

La vitesse de d4compesition dit peti:, rmis  ort^ branches e-c 
grosses brindillps, peut Gurr: csizuT6;. de la rp:x-iric maniase en utilisant ie 
mbme cœfficierzt f'. Fob;? Ze bois mori;, A et 1. sont respectivement 1438 et 
3598 kg/ha : 

II - K zz ln25 

'ta bois sr? dseomptrsc 4 fois m s i m  vite que las feuilles ct fines 
brindilles, ce qui cst logiqve ; les parties lignifiees du bois &tarit plus 
difficile à m8taboLiser. L'action des l;ern;itcs, t?&ì nombreux dans ir: 
secteur 6tudi4, et de certsines bacteries spécialisées, permet cette d6com- 
position, somme tou-te, rapide. 

10. - LES CHABLIS 
Ils ont é.t;& btudi6s par 3. RIERA (1963). Co sont des trouées 

naturelles dues B la chuke d'%in arbre et, selon l'expression drOLX3EMAN 
(1984), les moteurs dc la sylvig6nbse. Des chablis, de leur taille et de 
leurs fri?.qrzences, dépendra Ift5quilibre de La forb+, ; les chablis intor- 
viennent donc de fason importante Ùans l'aspect de la for&. 
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La figure 6 indique le noxbre de chablis apparus en un an, en 
fonction de leur tafXle, Ea srarface pertu~tsdr! PR un 311 est de 2377 m 2  soit 
1,l % de la surface acc;erv6e, 

11, - 
3. 

Le Si??nsssr; de5truite daras ces chablis doit intervenir dans le 
calcul de 'la n & w o  c? tc"uale annuelle. fi l'axdc des dun~.Ees moysnnes de 
biomasse B l'hectare caleuf6es dans le tableau 12, ~ O U S  g,mi+xms calculer La 
nécromasse annuelle due aux chablis qui affectent, rappelons ?e, 1,1 X de 
la surface farsstiiBre chaqiie amde. Cette nBcronnsse caicul.de ajoiitge aux 
chutes de liti&es observ6.es dans les parcelles, danne la ndcromasse totale 
annuelle ftableacn 14) gui, dans notre farbt, atteint il. 725 kilogrammes de 
matière sèche B l'hectare et par an. 

Sur les parcelles d'g'cude de la litisre, M. PUiG a mesur4, pendant 
4 ans, l'accroissement diamgtra2 de 30 arbres choisis parmi les plus reprd- 
sentakifs de la population arborescente de la zone Btudi6e tPUIG et 
PREVOST, 1983). 

Le pourcsnknge d'accroissement moyen annuel des arbres de foret 
primaire est tres faible (0,79 5%) et infdrieurs à ceux rapport& dans la 
litterature pour des fordts comparables. Ici, comme ailleurs, les différen- 
ces de croissance apparaissent entre les taxons ; ccrtains ont un accrois- 
sement relativement rapide f ~ . , ~ l  % pous VimLa micheliil ; pour d'autres, 
il est plus ient ( 0 , s ~  .% pour ~perua faGata). ------ 



I .'FEHIiNCES ENTRE POIDS CALCULES ET POIDS OBSERVES 

Pf 

Pt 

Pc 

PT 

POIDS 
OBSERVE 

2 061 

98 666 

140 892 

142 953 

POIDS CALCULES 

Relation appliquée 1 Relation appliquée aux 
à chaque individr hédianes des classes de diam. I 

Valeur calculée IEcart (%)I Valeur calculée 1 Ecart (%) 
I l I 
I l I 

2 111 I + 294 I 2 321 I + 192 
I 
I + 694 

I I 
101 988 I '. 394 I 

I 
136 043 I - 395 I I 

134 334 I - 497 I 
I 

136 253 l - 497 I I 
133 252 I - 698 I 

I I I 

104 481 

Utilisation des relations allométriques : 

calcul du poids de l'échantillon 

- en appliquant les relations à chaque individu ; 
- en appliquant les relations médianes de classe de diamètre. 



TABLEAU 13 

r’dYTOMASSES CALCULEES POUR LES DIFFERENTES PARCELLES ETUDIEE: ECEREX 

“vidus ligneux érigés toutes classes de DBH ; poids secs en t;<;;es/hectares) 

I Pf I 
I 
I-- 
I 

PARCELLE 

Inventaire I 7,O 

aassin A 

Bassin B 

Bassin C 

Bassin D 

Bassin E 

Bassin F 

Sassin G 

Bassin H 

Bassin I 

Bassin J 

Arhocel 

Moyenne 

DVL 

DVB 

Pt 

332,7 

2 3 , 3  

253,8 

271,2 

279,7 

236, O 

2L7,5 

204,2 

247 O 

216,7 

198,8 

239,6 

Pc 

482,6 

377,3 

367,7 

394.7 

408,6 

343,9 

313,3 

297,2 

257, O 

311,8 

285,3 

337,2 

241,O I 34- ’: 

298,3 I 433,6 I I i 
I I 

185,l I 267,5 I 
i I 

PT = Pf + PC 

489 i 6 

383,l 

373,l 

400,3 

414,l 

348,6 

318,2 

301,9 

262,5 

316,8 

290, O 

342,4 

348,9 

439 J 8 

271,6 

S (ha 

1,oo 

1,24 

1,76 

1,72 

1,60 

1,80 

1.72 

1,80 

1,18 

1,28 

1,60 

25,OO 

41,80 

5,12 

8,88 

100 

O 

10,2 

100 

71,9 

47,2 

O 

O 

O 

61,7 

8,8 

? 

? 

100 

O 
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Les accroissemenCs maye~s anntieLs par classe Ce diamBtra sont 
donnés dans le tableau 15, La tendance g4n&=ale montre un accroissement 
plus fort dans slcs clasu.;~ d.? faibls diamLtrc que dxns les classes de 
diambtre élev&. Cependant;, c;ei;te rPgle :i'est pas absolue et le tableau montre 
quelques exceptions (classes 20-29 et 40-49) qui pourraient sPexpliquer 
d'une part par la presence d'jndividus ayant atteint leur taille maximum et 
cess6 de croltre dans lec classes 20-29 et 40-49, et d'autre part par une 
concurrence plus aigui2 pour L"xupat~on de l'espace et l'utilisation de 
1 énergie dans CCE mgmes clacss<.n ; ces deux ptzbnom6nt-s conjoints abaissant 
la moyenne de f'wcroissement annuel. 

L'accroissement annuel varie aussi en fonction du type de sol. It1 
est ainsi plus Cleve sur les sols hydromorphes des bas-fonds (0,91 X) que 
sur les sols 2 drainage vertical libre. L'examen des 96 d'accroissement 
moyen mensuel montre que sur les sols hydromorphes des bas-fonds, l'&ccrois- 
sement se poursuit meme en saison sèche g d c e  aux réserves en eau dut sol 
maintenus par la prgsence d'une nappe peu profonde dors que cet accrois- 
sement est fortement ralenti par la sécheresse édaphique des autres types 
de sol. 

Sur un plrn plus .+n$rssl, LEI figure '? montre que le pourcentage 
d'accroissement moyen tou.i;es espèces confondues, subit une périodkcite 
infeodde B la pluviom5trie, Aux p6.siodes de faibie plmriamétrie (aoQt B 
novembre) se superpocent les accroissements l.es p.'_us faibles. Après une 
periode sbche, des la reprise des gluier, parfois mene la pr6c6dant legbre- 
ment, an observe des accroissemen-m relativemerct elevés. La mbme figure 
permet également de constater (plages en pointill&; q-J*un exces d'eau 
provoque une diminution le. l'accroissement, ceci &tarit paYticuli5rement 
sensible au cours des mois d'avril, mai et juin 22 1980, 1981 et 1982. 

.13. - LA PRODUCTIVITE 
Rous donnons ici la valeur de la. praduetivite netto selon 

LEMEE et al. (29751, calculga pour Za foret de Saint tiie : 

. Pn = accroissement pondéral annue2 + litihe. 
L'accroissement psndëral annuel peut se calculer 6'aprbs les 

données d'accroissement diadtra1 et les relations allométriques étublies 
pour la biomasse ; il correspond à 4429 kilogrammes de poidE, sec. 

La productivité primaire nette est alors : 

* Pn = 4429 i- 7787 (litiere) = 12316 kg/an 
Cette valeur est exactement du mbme ordre de grandeur que celle 

de la n6cromasse annuelle (11726 kg/an) ; étant donné que la for& étudige 
est une forgt primaire, donc en equilibre, la concordance de ces deux 
valeurs montre l'homogénéité des r6sultats obtenus. 
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NECROMASSE TOTALE EN k ~ / ~ ~ / a ~  (POIDS SECS) 

TABLEAU 15 

ACCROISSEMENT MOYEN PAR CLASSE DE. DIAMETRE 

I 
t 

I 
I 

o - 9,9 i 
i 

i 
10 - 19,9 I 

I 
1 
t I 

20 - 29,9 
0,72 

0,90 

0,43 i 
I i 30 - 39.9 i 0,74 I 
i 

40 - 49,9 t 0,46 I I 
I 

I 
I 

0,68 1 
t 

I 
60 I 0,22 t 

I 
1 I 
l 
l I 

I 50 - 59,9 
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14. - LA PHENOLOGIE ET LA SAISONNALITE DE LA FLORAISON ET DE LA FRUCTIFICATION 
Cet aspect a été étudié par D. SABATIER et H. PUIG. Les observa- 

tions portent sur un peu plus de 3000 individus qui ont été régulièrement 
suivis entre 1978 et 1982, soit sur 1000 puis 1500 mètres de layon, soit 
sur 7500 m2 de parcelles (SABATIER et PUIG, 1983 ; SABATIER, 1983). 

Les types phénologiques se caractérisent par une grande hét6ro- 
généité : 

- Floraison et fructification continues ne semblent pas exister 
chez les grands arbres de la forst, on les rencontrent chez quelques espèces 
de régénération (Cecropia obtusa par ex.) ; 

- Floraison et fructification discontinues, annuelle et régulière 
sont assez communes chez les arbres (Symphonia globulifera, Virola michelii, 
E p e r u a a ,  Parahancornia amapa) ; 

- Floraison et fructificatior, semestrielles régulières, représen- 
tant deux productions au cours de la même année, se rencontrent peu fréquem- 
ment (Dendrobangia boliviana, Virola surinamensis) et semblent être un 
comportement plus individuel que totalement spécifique ; 

- Floraison et fructification biennales, correspondant à une 
production tous les deux ans des individus, 1't;pèce produisant chaque année 
(Platonia insignis, - également signalé par BENA, 1960) ; 

- Floraison et fructification discontinues et irrégulières consti- 
tuent un cas relativement commun qui peut présenter quelques modalités 
diverses : irrégularité annuelle. (Sandwithia guianensis) ou inter annuelle 
(Vouacapoua americana, certaines Lecythidaceae), 1 ,  

Quel que soit le modèle phénologique, nous avons observé un compor- 
tement synchrone ou partiellement synchrone des individus chez les espèces 
considérées, ce qui est généraleme'nt constaté en zone néotropicale 
(SMYTHE, 1970 ; FOSTER, 1973 ; MILTON et al., 19821 ; par contre, en 
Malaisie, plusieurs auteurs ont constaté une falble proportion de comporte- 
ments synchrones (HOLTUM, 1940 ; MEDWAY, 1972 ( ~ t  égalenlent PUTZ, 1979 qui 
observe 50 % d'aeynchronisme). 

L'étude de la saisonnalité permet de préciser l'époque de l'année 
oh se produisent préférentiellement floraisons et fructifications (fig. 8). 

I .* . 

Ainsi, les floraisons sont plus abondantes en saison sèche, tout 
particulièrement au second cycle. Sur 31 espèces dont les floraisons ont 
été observées sur 1000 mètres de layon de premier cycle, 76,5 % ont eu des 
fleurs durant la période sèche (juin 1980-décembre 1980) contre 49,4 % 
durant la période la plus humide (janvier 1981 5 juin 1981). Au second cycle, 
sur 1500 mètres, 110 espèces ont été observées en fleurs, 80 % ont eu des 
productions durant la période la plus sèche (juillet à décembre 1981) contre 
45,5 % pour les deux périodes plus humides de ce cycle (mars-juin 1981 et 
janvier-mars 1982). 
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Les fructifications, par contre, sont bien plus abondantes en 
saison pluvieuse avec un maximum centré sur le milieu de celle-ci. Au premier 
cycle, pour 88 espèces observées en fruits, 86 % ont eu des productions en 
saison pluvieuse contre 48,8 % en saison sèche. Au second cycle, sur 1500 
mètres, les proportions sont analogues ; pour 132 espèces observées en 
fruits, 88 % ont eu des productions en saison pluvieuse contre 40,9 % en 
saison sèche. 

L'amplitude des ph&. I ,b nota",nt pour la floraison, varie 
d'une année sup l'autre comme on le voit sur la figure 8 et comme cela est 
traduit par une valeur plus faible de l'équitabilit6 des floraisons en 
nombre d'espèces au second cyc 'a- (tableah 16). 

Les fructifications présentent chaque alinéc un maximum saischnier 
dont l'amplithdr est toujours très grande. Leur saisonnelité est plus 
accentuée que celle des floraisons, ce qui se traduit par des équitabilités 
en nombre d'espèces en fruits toujours plus faibles (tableau 16). En 
biomasse de fruits mûrs, cette saisonnalité est encore plus marquée 
(tableau 15) . 

La figure 8 permet encore de mettre en évidence le parallélisme 
très net entre les cqurbe.; en nomme d'espèces et en nombre d'individus, ce 
qui montre que les Qroductions des espèces les plus abondantes sontréguliè- 
rement réparties au cours $u cycle annuel 

* e  

Les données bibliographique- acir la phénologie des forets tropicales 
(KOELMEYEF, 1959-1960 , SNOW, 1966 ; Mc CLURE 1966 , MFDWAY, 1372 ; 
FOSTER, 3973 , FRANKTE e+ al., 1974 ; JACKSON, 1978-1981 ; PUTE: 1979 ; 
ALEXANDRE, 1983 ; LIEBERMAh, 1982 par ex.) montrent qrle si l'existence d'une 
saisonnalité des floraisons et des fructifications en forêts. tropicales est 
Zénéralement rise en evidence, à l'exception de PUTZ (2979',, en Malaisie, 
son expressicri r.'en demeure pas n;oins variable. Pour Les flyraisons, d'une 
part, l'am~litude saisonnière semble d'autant plus marquée que le climat 
est cc-)trasté, d'autre part le mzximum ae floraison interviendrait pldtÔt 
er, sa-sm sèche, sduf suus climat particulièrement sec (BURGER, 1974). Pour 
les fructificatiom, la relation forêt siche ------- fructification en 
sais - s i  seckie, forêt humide ------- fructification en saison des pluies 
(POELWT~W 1959-1360 ; FRANKIE et al., 1974), qui s'accorde bien aux 
okserv::-ions menées er Guyape au site de Saint Elie, n'est pas con- 
fim6a par les résultats obtenus en Côte d'Ivoire (4LEXANDRE, 1980) ou au 
Gbrtr, 'LIEPPRMAPJ, 1982) ; d'autres auteurs dé:rivent également des comporte- 
mens mixtes (SNOW, 1966, a Trinidad ; JACKSON, 1978-198? au Brésil) 

Súisonnalité de 1z fructification - et type biohgique (Fig. 9 et 10) 

Quel que soi'; le type biologique, la saisonnalité existe toujours, 
.nais elle peut varier d'un t-ype à l'autre * les ligneux eriges de faibles 
diamètres : ez-cc,~- du sous-bois) et les épophytes ligneux ont ;,ne fructifì- 
catLon ast-z équitablement réparties au cours du cycle anniel, tandis lue 
les lianz: 013 me diFtribution irrégulière et les grands arbres des ampli- 
cudes sai.,onniei t - ';:-A- ì ar qa6 e 5 
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TABLEAU 16 

EQUITABILITE DES DISTRIBUTIONS DES FLORAISONS ET DES FRUCTIFICATIONS 
EN NOMBRE D'ESPECES ET EN BIOMASSE 

I i t 

I 
FRUCTIFICATIO 1 FRUCTIFICATION i 

I 

I 1 FLORAISON I (Nombre) 1 (Nombre 
1 d'Espaces) I d'Esp5ces) ¡ 

I ' (Biomasse) 

I I i 
l i 

I ooo in Ier Cycle I 0,9811 I O, 9496 I O, 0739 I 
1 1 1 

t I 
1 O00 m 28me Cycle1 0,9616 I o, 9379 I O, 8042 I 

I I I 
l 

I 
1 500 m 2bme Cycle( 0,9610 I O, 9583 I O, 8357 1 

I I I 

I 

w -  
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Nous ne trouvons pas, en Guyane (fig. 81 ia c'lgphasage entre frueti- 
fication des espèces des strates iafhieures et supdrieures signale par 
plusieurs auteurs (FOSTER, 1973 ; FRANKIE et al., 1974 ; HILTY, 1980 ; 
ALEXANDRE, 1980). 

Saisonnalité de la fructification et type de dissémination (fig. 11) 

Si l'on consid&?re seulement les espbces ayant; 6JcB fertilis&es, la 
rtipartition en fonceion des types de dissemination est la suivante : 

. Zoochores (à fruits pulpeux } ..................... 83,4 % 

. An6mochores ........................................ 6,8 % 

. Autochores ........................................ 4,9 % 

. Autres" ........................................... 4,9 % 

* (c'est-h-dire sans adaptation évidente à l'un des types ci-dessus), 

Les espBces zoochwes, bien que saisonni6res, ont une production de 
fruit continue ; les anemochores sont plus saisonraikres que les zoochores, 
surtout si l'on ne considère que les grands arbres ; les autochores pr6senterrt 
6galement une saisonnalit6 tres netts, plus marquee egalement si l'on n'en- 
visage que les grands arbres. 
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LEGENDES DES FIGURES 
II --" LEGENDES DES FIGURES 
II --" 

Fig. 1. - Diagramme ombrothermicw do ia station de Rochambeau. 
Fig. 2. - Effectif relatif des familles en fonction des classes de DBH. 
Fig. 3, - Bassin versant D : limites des drainages DVL - DVB, 
Fig. 4. - Production moyenne de litière, février 1978 - mars 1981. 
Fig. 5. - Prodwtion mensuelle de litiGre, f6vrier 1978 - mars 1931. 
Fig. 6. - Chgblis : nombre en fonction de leur taille. 
Fig. 7. - Relations entre 1 ~ 3  X d'accroissemsnt et la pluviom6trie. 

Fig. 8. - Saisonnalité de la floraison et de la fructification pour 
l'ensemble des espaces ligneuses. 

Fig. 9. - Saisonnalit6 de la fructification et type biologique. 
d. 

Fig. 10. - Saisonnalité de la fructification et classes de diamBtre. 
Fig. 11. - Saisonnalit6 de la fructification et types de dissémination. 
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J F M A M J  J A S Q P a D  
I 

TC 25% 25'8 26'1 26'2 26'1 2b0 26'9 26'3 269 2- 2s"s 26'1 

P 414 481 430 '508 585 44.4 284 159 34 55 1.51 30a 

FIG. 1 
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